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INTRODUCTION 
Cette OAP vise à renforcer la place de l’environnement au sein du 

territoire de Marignier. Son objectif est de réussir à allier les projets 

d’aménagement avec l’environnement.  

Pour cela des préconisations sont proposées afin de :  

• préserver les espaces remarquables existants du territoire, 

constituant la trame verte et bleue 

• proposer des solutions permettant de développer la part de 

nature dans les projets d’urbanisation et ainsi favoriser la 
biodiversité. 

Opposable aux tiers dans un lien de compatibilité, elle fixe des 

principes à respecter et des objectifs à atteindre pour répondre aux 

orientations du PADD. 

 

 
Plaine de Marignier 

 

 
Coteau agricole 

 

 
Berges du Giffre 
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1. Préserver le patrimoine écologique 

(trame verte et bleue) 

1.1 LES ZONES HUMIDES 

Le fonctionnement hydraulique et biologique des zones humides 

recensées sur la commune de Marignier doit être préservé.  

Aucun aménagement en amont ou en aval de la zone humide ne doit 

créer de dysfonctionnement de cet écosystème, notamment en 

perturbant l’alimentation de la zone humide et/ou en provoquant son 
assèchement.  

Les connexions hydrauliques et biologiques avec un réseau de zones 

humides ou de milieux naturels environnants doivent être préservées 

ou le cas échéant rétablies.  

 

Ces zones peuvent faire l’objet de valorisation à l’aide de petits 
aménagements qui favorisent l'accès, la découverte et la mise en 

valeur de ces milieux naturels spécifiques. Ces aménagements doivent 

viser :  

• au guidage et à l’orientation des usagers : plaques de 
signalétique, bornes de guidage, plan d’orientation, signaux 
d’éveil de vigilance aux ruptures d’itinéraire, etc. ;  

• à informer par rapport au site et sa découverte : pictogrammes 

de réglementation, plaques d’information, plates-formes 

d’observation, fenêtres de vision, etc. ;  

• au confort et à la sécurité des usages : bancs, garde-corps, etc. 

 

1.2. COURS D’EAU ET RIPISYLVES 

Une ripisylve est une formation végétale arborescente qui longe les 

cours d’eau. Les ripisylves sont d’une importance considérable de point 
de vue écologique puisqu’elles remplissent de nombreuses fonctions :  

• Filtration des eaux 

• Effet tampon sur les crues 

• Prévention de l’érosion des berges 

• Diversité des habitats pour la faune fluviatile 

• Corridor écologique  

• Qualité paysagère 

Sur la commune de Marignier, deux cours d’eaux majeurs structurants 
doivent faire l’objet de préservation et de valorisation : l’Arve et le 
Giffre. 

Ces habitats participent aux dynamiques écologiques et possèdent de 

nombreuses autres fonctions qu’elles soient écologiques et/ou 

paysagères. Ces milieux sont donc à préserver. 

Les Berges des cours d’eau sont des zones situées à l’interface des 
milieux aquatiques et terrestres. Ce milieu de transition est très 

favorable à la présence d’espèces et représente un site de nourrissage 

et de reproduction pour de nombreuses espèces comme les libellules. 

C’est également un corridor écologique. 

Il est donc important d’éviter les aménagements à proximité des cours 
d’eau comme les enrochements le long des berges qui vont 
imperméabiliser le milieu. 

En proximité des cours d’eau, le caractère naturel et la continuité des 
berges devront être maintenus et si possible restaurés (replantation de 

la végétation par génie végétal, reprofilage…). Les berges devront être 
adoucies.  
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En l’absence de ripisylve et dans la mesure du possible, il est 
intéressant de laisser un passage terrestre le long de la berge ce qui 

crée un corridor écologique pour la faune terrestre. Les 

aménagements ne doivent donc pas être réalisés à proximité 

immédiate de la berge du cours d’eau, un recul d’au moins 10 à 15m 
est préconisé.  

 

 
Ripisylve de l’Aire : milieux à préserver -Epode le 25 mai 2016  

 

 
Reliefs et cours d’eau irriguant la commune 
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1.3 RESERVOIRS DE BIODIVERSITE ET 

CORRIDORS ECOLOGIQUES 

Au-delà de la conservation de leur milieu de vie, la conservation des 

espèces (animales et végétales) passe également par le maintien d’un 
réseau de milieux naturels, interconnectés entre eux. 

Il est en effet nécessaire de conserver des liens afin d’assurer, 
notamment, la pérennité des espèces par le brassage des populations. 

Ces liens, ce sont essentiellement les corridors biologiques, des 

couloirs que certaines espèces animales vont emprunter pour chercher 

de la nourriture, un refuge, un partenaire sexuel, un nouveau territoire 

ou une cache pour l’hiver. 

  
 

Les réservoirs de biodiversité sont des milieux naturels de bonne 

qualité, de surface suffisante pour conserver une bonne fonctionnalité. 

Une espèce peut y trouver les conditions optimales, nécessaires à son 

cycle biologique (alimentation, reproduction, repos). 

Les corridors écologiques sont des espaces naturels utilisés par la 

faune et la flore pour se déplacer pendant un cycle biologique. Ils sont 

libres d’obstacles et offrent des possibilités d’échanges entre les zones 

nodales et les continuums. Les éventuelles constructions et 

installations doivent prendre en compte les continuités écologiques et 

les réservoirs de biodiversité et participer à leurs préservations.  

 
Localisation des corridors majeurs sur la commune de Marignier 
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1.3 CAS DE LA TRAME NOIRE 
 

La trame noire vient s’ajouter aux trames vertes et bleues et a pour 
objectif de constituer un corridor sur lequel l’éclairage nocturne est 
adapté et qui permet la circulation des espèces touchées par les 

nuisances lumineuses comme les Chauves-souris ou encore les 

Chouettes.  

L’éclairage urbain pourrait être ajusté en ce sens et cela permettrait 
d’associer économie d’énergie et biodiversité.  

En ville, ce sont souvent des éclairages multidirectionnels et dirigés 

vers le haut qui sont utilisés. Ils vont donc attirer les insectes qui 

finissent par mourir d’épuisement et perturber les espèces nocturnes. 
Pour éviter cela, il est recommandé d’utiliser des éclairages faibles 
dirigés vers le bas.  

L’ajout d’un minuteur ou d’un détecteur de mouvement permettra de 
limiter l’impact sur la faune nocturne et de diminuer les 
consommations en énergies.  

La commune s’engage dans une réflexion sur l’éclairage publique dont 
l’objectif est de limiter la pollution visuelle nocturne. Les mesures qui 

seront mises en œuvre s’appuieront sur une mise en réseau des 

espaces constitutifs de la trame verte et bleue via des espaces urbains 

dont l’éclairage nocturne sera limité.  

 

 
 

Exemple de lampadaire « écologique », éclairage dirigé vers le bas, avec 

détecteur de mouvement et panneau solaire 
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2. Favoriser la nature et la biodiversité 

dans la ville de Marignier  

2.1 PRECONISATION DE GESTION DES 

HAIES  

Une haie indigène offre un habitat favorable à une faune diversifiée 

composée de hérissons et d’insectes recherchant de la nourriture, et 

une protection face aux prédateurs, mais aussi d’oiseaux pouvant 
trouver les conditions favorables pour nicher.  

1. Choix des espèces composant les haies   

Les espèces composant une haie doivent être locales et diversifiées. Il 

est important de ne pas obtenir une plantation monospécifique qui 

n’est pas favorable à la biodiversité et qui possède une sensibilité 
accrue aux maladies. Pour favoriser la faune, par exemple, des espèces 

à baies peuvent être choisies. Enfin, mélanger des espèces caduques et 

persistantes permet d’obtenir une haie verte et opaque tout au long 
de l’année. 

 
 

 
Exemple d’espèces à baies 

Groseillier à maquereaux et Cornouiller mâle qui possèdent des périodes de 

fructification différentes (respectivement : été, automne) 

 

Par exemple, l’Eglantier (Rosa canina) et le Groseillier maquereaux 

(Ribes uva-crispa) vont favoriser la faune telle que la fauvette à tête 

noire (Sylvia atricapilla) 

Le Saule de Marsault (Salix caprea) attire les pollinisateurs comme 

l’Abeille maçonne rouge. 
 

 
L’Eglantier et la Fauvette à tête noire 

  

Exemple de haies de choix d’essences 
locales et diversifiés pour une haie 

coupe-vent (Schéma: Département du 

Rhône) 

 



Orientation d’Aménagement et de Programmation thématique 

27 
15009– OAP Thématique – Approbation – Juin 2017 

 

2. Méthode de plantation  

La haie peut être plus ou moins épaisse avec plus ou moins de rangs. Il 

est conseillé de planter en quinconce, en alternant caducs et 

persistants. Selon le type de haie, l’espacement entre les arbres est 
différent : 

• Une haie taillée espacement est de 1 m 

• Une haie libre espacement est entre 1,25 et 2m 

Les pieds doivent être protégés avec un paillage recyclable en cellulose 

ou jute, ou avec un filet individuel qui va permettre de limiter le 

développement d’adventices qui pourraient concurrencer le 
développement de l’arbuste.  

 
Schéma : Epode -En vert : espèce caduques, en bleu : persistantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.  Entretien des haies  

Un entretien régulier de la plantation doit être fait avec notamment la 

suppression de la végétation concurrente ou le renouvellement des 

plants n’ayant pas pris.  

En ce qui concerne l’entretien, la taille peut être régulière ou libre, tout 
dépend de l’intérêt écologique et de l’effet paysager attendu. La taille 
libre permet de garder un aspect naturel et de maintenir une certaine 

hauteur sans contraindre le végétal alors que la taille régulière permet 

d’obtenir une forme conduite et de hauteur déterminée.  

Schémas : D. Soltner 

La taille libre est préconisée. En effet, elle reste très décorative et 

donne une apparence plus naturelle. De plus, elle nécessite moins 

d’entretien et de rigueur dans la taille.  

Exemples de disposition pour une haie libre : 
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Dans le cas où une clôture est installée, il faut qu’elle possède des 
espaces libres au sol (mais privilégier les haies en premier lieu).  

En effet, elle facilite le déplacement de la petit faune (hérisson, 

écureuil, lérot, blaireau, lapin…). Les clôtures devront être 
interrompues au sol tous les 10 mètres maximum par section d’au 
moins 30 centimètres de largeur sans garde au sol sur au moins 18 cm 

de hauteur.  

 
Afin d’assurer une meilleure intégration paysagère, le matériel choisi 
pour la clôture peut être du bois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2 VEGETALISATION DES FACADES 
Orner les façades permet avant tout de compenser la perte végétale 

induite par la construction en mettant en place un nouveau type 

d’espace vert. Par conséquent, on lui attribue une fonction de corridor 
biologique favorisant la biodiversité en milieux urbains.  

Les murs végétalisés possèdent d’autres avantages, ils permettent 
d’améliorer la qualité de l’air, de réguler les échanges thermiques au 
niveau de la façade, de créer des habitats et des ressources pour 

diverses espèces chiroptères, insectes, oiseaux ainsi que les petits 

mammifères.  

Différents types de plantes utilisables pour un mur végétalisé:  

• Plantes sans support : adhérent aux parois via des racines ou 

des ventouses, ce qui convient aux parois béton ou aux crépis 

minéraux.  

 
Le Lierre (Hedera helix) exemple de plantes grimpantes sans support 
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• Plantes avec support : le cout initial est plus élevé, mais est 

compensé par une adaptation à un large éventail de façade et 

par un contrôle de développement (fenêtres, stores qui 

restent dégagés) facilitant l’entretien du bâtiment.  

 
Le Chévrefeuil (Lonicera caprifolium) exemple de plante avec support 

2.3 VEGETALISATION DES TOITS  

Redonner vie aux toits permet d’éviter une perte considérable 
d’espace et d’améliorer la qualité de l’habitat. Ces nouveaux espaces 
verts présentent à la fois des avantages écologiques (accueil d’oiseaux, 
insectes et plantes indigènes, amortissement des fluctuations 

thermiques au sein de l’habitat, filtration de l’air, rétention de l’eau de 
pluie) et architectoniques (préserve la toiture des événements 

extrêmes et des UV) rendant le toit plus durable. 

Il existe deux types de végétalisation des toits:  

• Extensive : si l’on souhaite disposer d’une surface nécessitant 
peu de soins avec un substrat mince. Dans ce cas, ce sont des 

semences proposant des espèces typiques des prairies sèches 

qui seront utilisées.  

• Intensive : si l’on souhaite que la toiture fasse office de jardin. 

La végétalisation est donc plus couteuse et plus contraignante.  

2.4 INSTALLATION DE NICHOIRS  

Avifaune 

Par une urbanisation de plus en plus importante, les sites naturels de 

nidification ont nettement diminué rendant les oiseaux dépendants 

des nichoirs pour leur reproduction. Ainsi, en complémentarité avec 

les espaces verts qui servent à la fois de gite et de couvert, les nichoirs 

avantagent la reproduction. Leurs installations doivent être effectuées 

en automne ou pendant l’hiver afin que les oiseaux se familiarisent 
avec la structure.  

Il existe différents types de nichoirs selon le lieu de reproduction des 

espèces dans la nature. Par exemple, pour les espèces cavernicoles des 

nichoirs vont imiter les cavités naturelles qu’elles utilisent telles que 
les arbres creux ou des anfractuosités de bâtisses. 

 
Schéma : lestrem-nature.org  

Les nichoirs doivent être installés en hauteur, dissimulés dans la 

végétation afin de compliquer l’accès aux prédateurs. A l’automne les 
nichoirs doivent être nettoyés avec de l’eau chaude sans aucun 
produit.    
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Chiroptères 

Les Chiroptères sont des espèces particulièrement touchées par 

l’urbanisation. La création de gîtes de substitution permettrait aux 
diverses espèces menacées de se loger dans nos constructions.  

 
Source : étude environnementale spécifique, Nicolas Balverde, Avis 

Vert. 

De même que pour les oiseaux, différents types de nichoirs existent 

pour accueillir les chauves-souris tels que les nichoirs types arbres 

creux, les nichoirs en brique, les nichoirs dans combles… Ces nichoirs 

doivent être placés en plein sud ou sud ouest sur un mur ou un arbre 

ensoleillé à une hauteur située entre 3,50 à 5 m.  

2.5 INSTALLATION D’HOTEL A INSECTES  

L’objectif est de diversifier les espèces d’insectes, en combinant les 
aménagements qui leur sont destinés avec les différents espaces verts. 

L’hôtel va créer différents micro-habitats et donc des nouveaux sites 

de nidification favorables à différents types d’insectes. Cette structure 
ne nécessite aucun entretien. 
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2.6 MISE EN PLACE DE TAS DE BRANCHES ET 

DE PIERRES 

Ces aménagements permettent la création de refuges et de sites de 

pontes pour des petits mammifères tels que le hérisson ainsi que pour 

les reptiles (Lézard des murailles par exemple). Ils peuvent être 

installés dans quelques coins du jardin bien exposés (éviter les lieux 

humides).  

 
Exemples de disposition de tas de bois 

Source : étude environnementale spécifique, Nicolas Balverde, Avis 

Vert. 

 

Exemple de disposition d’un tas de pierres-Source : étude environnementale spécifique, 

Nicolas Balverde, Avis Vert. 

2.7 AMENAGEMENT DES ESPACES COLLECTIFS  

Les aménagements cités dans le paragraphe ci-dessus (nichoirs, hôtels 

à insectes…) peuvent également s’installer dans les espaces verts 
collectifs.  La création d’habitats favorable à la biodiversité est 
également possible. Par exemple, la création d’une mare ou d’un étang 
permet de créer un habitat favorable à la faune et flore aquatique.  

Pour son emplacement, il faut choisir un endroit proche d’une friche 
ou d’un milieu naturel pour que la colonisation de la mare soit plus 
rapide et de préférence dans un sol argileux qui permet de se 

dispenser de revêtement. Il faut la creuser dans un endroit ensoleillé 

avec quelques heures d’ombre dans la journée. La terre déblayée peut 
être utilisée pour créer un relief et des massifs autour afin de protéger 

la mare du vent.  

Il n’y pas de rapport entre la taille de la mare et le nombre d’espèces 
présentes cependant la taille optimum conseillée est de 6 à 8 m². A 

l’intérieur même de la mare, les niveaux doivent être variés afin de 
diversifier les milieux.  

Pour le revêtement qui permet l’étanchéité de la mare, le plus naturel 
est l’argile. D’autres matériaux existent comme des bâches, des bacs, 
mais il faut privilégier l’aspect le plus naturel possible afin d’augmenter 
les chances d’installation d’espèces.  

Afin de recréer un milieu fidèle aux conditions locales, il est important 

de réaliser des plantations en s’inspirant des milieux humides aux 
alentours. Pour cela des graines peuvent être récoltées et des plants 

récupérés dans les zones humides à proximité. Attention aux 

prélèvements en milieu naturel, il ne faut pas prélever des espèces 

protégées et ne pas prendre plus d’un pied pour dix. Il n’est pas 
nécessaire de réaliser des plantations sur toute la surface de la mare 

pour laisser la végétation coloniser le site naturellement. 
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2.8 RESTAURATION DES CORRIDORS 

ECOLOGIQUES 
 

Sur la commune de Marignier deux des trois corridors identifiés sont à 

restaurer. Ces corridors vont favoriser le déplacement et les échanges 

entre espèces.  

La restauration des corridors peut passer par : 

• la réalisation de passages faune ou l’amélioration du 
fonctionnement de passages existants  

• la création ou restauration de continuités arborées (haies, 

bosquets, lisières…) ; 
• la création ou la restauration de continuités herbacées (par 

exemple l’ouverture de milieux) 
• la restauration écologique de réseaux de mares ou de milieux 

humides  

 
Exemple d’ouvrage en projet sur la commune de Viry : passage faune permettant de 

relier le Salève à la plaine genevois 

 


